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A La  mienne  volonté  que  les  François  a- 
mateurs  de  vérité , & vuides  de  paflion, 
craignans  Dieu , 3c  honorans  les  Rois, 
puiflfentà  trauers les efpais  nuages  d’erreur  3c 
decalomnie,quefonoppofeàleu.rs  yeux,  pé- 
nétrer le  fond  des  cœurs,  3c  recognoi'ftre  à 
plein, les  fain£tes,iuftes,  droides  3c  prudentes 
intentiôs  des  Prélats  Vautres  Ecciefiaftiques 
Députez, fur  le  fubiet  d’vn  Article  rnis  en  auât 
pourla  conferuatiô  delà  facrée perfonne  des 
Rois.  Il  leur  fera  facile  d’afleoir  là'deiîusvn 
bon  3c  véritable  iugement, s’ils  fe  donnent  le 
loifirde  côfiderer,queles  Ecciefiaftiques  font 
obligez  par  des  mocifsfieaucoup  plus  grands, 
3c  plus  puiflans,  que  les  autres  ordres  de  ce 
Royaume, à honorer  profondementfimage 
viuante  de  Dieu  en  terre , qui  eft  le  Roy , non 
feulement  pour  la  crainte  &:  la  confcience, co- 
rne dit  S. Paul,  mais  en  outre  pour  auoir  receu 
tous  leurs  biens, grades  3c  prelatures  de  la  pu- 
re libéralité  de  fa  Royale  main*.(ce  que  ne  peu- 
uenc  direauiourd’huy  les  Magiftrats  3c  autres 
officiers  de  luftice  3c  de  la  Couronne)  Main 
qui  à mefrne  temps  leur  a graué  3c  buriné  au 
fond  du  cœur,mieux  qu  auec  vn  ftile  de  fer, la 
reuerence , l’honneur , 3c  le  refpeft  deuz  à fa 
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Majefté , $c  vne  deuotion  tres-fpeciale  à fon 
feruice.  De  plus  les  Prélats  6c  autres  Ecclefia- 
ftiques  ont  vn  notable  intereft  à la  conferua- 
tion  du  Roy,  au  repos  6c  tranquillité  de  fon 
Eftat  : car  comme  nous  voyons  au  corps  hu- 
main, que  fi  le  chef  vient  à eftre  offenfé,les 
membres  plus  nobles  ou  plus  voifins  d’iceluy 
s’enreffentent  foudain,  6c  beaucoup  plus  vi- 
uement  que  le  refte  du  totahainfil’Eglife  tref- 
noblepiece,  6c  plus  pretieux  membre  del’E- 
ilat,  relient  au  double  des  autres,  les  play  es  6c 
bleflures  de  fon  chef  temporel  qui  eft  lePrin- 
ce.Perfonne  n ignore  que  fafTaflinat  des  Rois 
ne  foit  ordinairement  fuiuy  de  diuifions  6C 
guerres  ciuiles,les  plus  cruels  fléaux  de  la  Re- 
ligion,qui  abbattent  fes  T emples,  polluent  fes 
Autels , renuerfent  fa  police  6c  difeipline , ex- 
pofent  les  biens  de  fes  Miniftres  en  proye , en 
vn  mot  la  defertét  6c  reduifent  en  fnche.Pour 
, telles  ôc  aurres  raifons  fans  nombre,  les  Eccle- 
liaftiques  font  tref-ialoux  de  rhonneur  6c au- 
torité du  Roy  ,foucieux  fur  tout  de  la  confer- 
uation  de  fa  perfonne,  pour  laquelle  ils  efpan- 
dront  franchement  6c  gayement  leur  fan  g, 
6c  leurs  vies; ils  porteront  toufiours  le  flam- 
beau pour  efclairer  les  autres  en  ce  poind , 6c 
feront  tref-marris  que  perfonne  les  deuance. 
C’eft  ce  mefme  zele,  foing  6c  ialoufie,  qui  leur 
a fait  improuuer  l’article propofé,recognoif- 
fans  que  le  remede  eftoit  beaucoup  pire  que  le 


niai , 8c  que  fans  douce  il  produiroit  vn  efFeëfc 
toutcôtraireàfon  deifein.  On  veut  parvoyes 
humaines  ,8c  ordonnances  temporelles  arre- 
fter  la  malice , 8c  réfréner  la  rage  de  quelques 
maniaques  , qui  penfent  gaigner  Paradis  en 
tuant  lesRois,8c  faire  craindre  le  papier  à ceux 
qui  fe  mocquët  des  fers,des  roues  8c  des^flam- 
mesj  ô quel  aueuglement  1 c’eft  pluftofi  aigui- 
fer  leur  appétit, 6c  lesy  côuier  par  les  plus  puif- 
fantes  perfuafions,n'y  ayant  chofe  qui  leur  foit 
tant  agréable  en  leursentreprifes,quede  fran- 
chir les  barrières  des  loixdela  terre,pour  fail- 
lir au  Ciel, difent-ils. Secondement  ils  ontim- 
prouué  ceft  article,  pour  ce  qu'il  efi:  coufin 
germain  8c  proche  parent  du  ferment  d'An- 
gleterre, voire  pire  fi  ie  l'ofe  tefmoigner;  8cne- 
antmoins  il  efi:  vray:  ce  ferment  quia  caufé. 
tant  de  fchifmes,de  diuifions , 6c  de  confpira-r 
tiens  contre  la  perfonne  du  Roy  d’Angleter- 
re,^ m’affeure  que  s’il  y vouloir  doucement 
prendre  garde, 8c  en  iuger  fans  pafiion,  il  le  re- 
uoequeroit  8c  enfeueliroit  dans  vn  perpétuel 
oubly, pluftofi  que  d'ordonner  à Londres  des 
feux  deioye , comme  il  a Fait,  fur  la  nouuelle 
d'vn  article  conforme  à fon  fermenr,prefenté 
aux  Eftats  de  Paris.  En  troifiefme  lieu  ilsonc 
improuué  l'article, pour  auoir  efi  é fuggeré  par 
la  paffion  de  ceux,  que  l'on  cognoift  euidem- 
ment  n'affeftionner  pas  laconfcruation  delà 
perfonne  des  Rois , niais  bien  fouz  ce  pretex- 
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tepourchafTer  auec  violancela  ruine  de  la  Re- 
ligion 8c  du  Pape,  8C  procurer  des  fchifmes  en 
l’Eglife.  Qui  ne  fçaic  que  celles  gens  recom- 
mandent auec  eloges , &c  celebrent  haucemet, 
tant  s’en  fauc  qu’ils  bruflent  8c  deteftenc  les 
eferits  d’vn  Barclee,Turquet,Ridier, 8c  autres 
demefme  cabale, qui  vomifTent  mille  horri- 
bles blafphemes  contre  les  Rois  , 8c  mettent 
leurs  vies  en  compromis,  authorifans  la  rébel- 
lion des  Proteftâs  deSuede  contre  le  Roy  de 
Poulogne,  qui  en  eft  le  Prince  légitimé,  les  re- 
uoltes  des  Pays  bas,  de  Geneue  8C  autres  : né- 
anmoins pour  ce  qu’ils  y ioignent  des  bla- 
fphemes exécrables  contre  la  Religion  , 8c 
crachent  contre  le  ciel,  non  moins  que  con- 
tre la  terre, ils  font  de  grands  panégyriques  de 
ces  eferits,  8e  s’il  faut  vfer  de  ce  mot,  les  cano- 
nifent.  Puis  fiez  vous  à telles  ges,qui  pour  au- 
thorifer  leurs  pallions  priuées  engagent  la  vie 
des  Rois , 8c  la  mettent  en  péril  emment , tant 
s’en  faut  qu’ils  en  défirent  la  conferuation , ou 
qu’ils  la  protegent.Ielaiffe  maintenant  à iuger 
fi  les  Prélats , St  autres  Ecclefiaftiques  Dépu- 
tez,ont  efté  conduits  de  l’efprit  de  Dieu, 8c  ac  - 
compagnez  de  prudence, improuuans  l’article 
propofé, moyen  fantaftique , 8c  de  tout  poirift 
inutile  à la  conferuation  des  Rois,  qui  ne  peu- 
uent  eftre  garantis  de  l’attentat  de  tels  efprits 
fupeeftitieux , 8c  imbus  d’vne  mauuaife  crean- 
ce, que  par  remedes  fpirituels,  authorifez  non 


feulement  par  vne  Eglife  particulière, comme 
la  Gallicane,  mais  auffi  de  i’EgliŸevniu.erfelle, 
qui  feule  leur  fera  ouurir  les  yeux,&  reco- 
gnoiftre  qu’ils  marchent  dans  les  fentiersde 
la  perdidô .Entre  lefquels  remedes  ils  ont  iugé 
trefpuiflant  &:  très  efficace  leDecret  duCôcile 
de  Confiance  di£té  du  S.Efprit,parlabcuche 
de  l’Eglifé  vniuerfelle , moyen  reueré  de  tous 
les  Catholiques , tref-certain  & irréfragable: 
C’eft  pourquoy  ils  ont  creu  eftretref a- pro- 
pos de  le  renotvueller  és  prefcns  Eftats , Sc  le 
publier  par  cy  apres  és  Conciles  Prouinciaux, 
Synodes,  & profnes  des  paroiffes  ,•  voire  leiu- 
rer  fibefoin  eft,pour  detrôperles  confciences 
imbues  de  tel  erreur,  & monftrer  le  foin  par- 
ticulier que  fEglife  a toufiours  eu,deconfer- 
uer  la  facrée  perfonne  des  Rois,  voire  des  Ty- 
rans. 


Decret  du  Concile  de  Confiance  > contre  les 
J t tentât s, fur  les  ptcrécs  perfonne  s des  Rois. 


LE  Saindt  Concile  conuoque^pour 
rexrirpation  des  herefies , aduercy 
qu’au  preiudice  de  noftre  faindte  foy, 
des  bonnes  mœurs , de  la  trâquillité  des 
Eftats, & au  fcandale public, aucuns  do- 
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gmatifent, qu’il  eft  non  feulement  loi— 
lible  , mais  auïïi  méritoire  , à tout 
vaflal  ou  fubiet,d’ofter  la  vieàvnTyran 
par  trahifôs  jembufches^aterieSjOU  en 
quelque  forme  & maniéré  que  ce  foit, 
nonobftant  quelconque  obligation, 
ou  ferment  de  fidelité  parluy  fai6t,  Se 
fanspreallable  iugement:  defirant  abo- 
lir de  fond  en  comble  telles  maximes, 
l’affaire  mife  en  deliberation  , déclaré 
telle  doctrine  pleine  d’erreur  en  la  foy, 
&e's  mœurs  ; la  condamne  comme  he- 
retique,fcandaleufe,&introduifanttra- 
hifons,feditiôs  & perfidies,  & tous  ceux 
qui  opiniaftrement  la  fouftiennent,  hé- 
rétiques, ôc  comme  tels  puniffables,fui- 
uantlesfain&s  Decrets. 


